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Parfois jugées élitistes, obsolètes et coupées du monde 

réel, les humanités classiques tendent à être rejetées 

aujourd’hui dans un ghetto des cultures et langues 

mortes. à une époque mondialisée qui uniformise les 

savoirs, il est nécessaire de revaloriser cette culture 

antique aux fondements de notre civilisation. 

Née en 2007, la collection Signets Belles Lettres, qui 

comporte une vingtaine de titres, a le mérite de jeter 

un regard neuf et original sur l’Antiquité gréco-latine, 

du viiie siècle avant J.-C. au vie siècle après J.-C. L’art de 

la parole, la relation quotidienne à la mort, la ques-

tion de l’altérité, l’art culinaire, la musique, l’écolo-

gie : chaque sujet est abordé à travers une anthologie 

de textes courts et significatifs, toujours situés sur une 

flèche du temps qui court tout au long des pages. Ces 

ouvrages sont encadrés par un entretien avec une per-

sonnalité qui actualise la question traitée et par un 

ensemble d’informations : 

• glossaire

• biographie des auteurs antiques cités

• bibliographie sélective

Ils intéresseront tout particulièrement les professeurs 

de Lettres et d’Histoire.

Nous vous présentons dans les pages qui suivent des 

propositions d’exploitation en classe de deux titres de 

cette collection, en une invitation à devenir familier 

d’une culture ouverte, humaniste et vivante qui conti-

nue par sa diversité à enrichir notre pensée et notre 

imaginaire. 

un nouveau regard sur l’antiquité

les classiques en classe…

collège et lycée



En sixième
Le thème du monstre s’inscrit com-
plètement dans le programme de la 
sixième, consacré aux textes fonda-
teurs, ces « référents culturels fonda-
mentaux »  que sont La Bible, L’Odyssée 
d’Homère, L’énéide de Virgile et Les 
Métamorphoses d’Ovide, mais aussi aux 
contes et récits merveilleux (Perrault, 
les frères Grimm) souvent proches des 
récits antiques. 
à partir du volume Monstres et Mer-
veilles , les élèves seront invités à réali-
ser un exposé individuel ou collectif 
sur un monstre de leur choix comme 
par exemple les Sirènes évoquées par 
Homère (p. 44-45), Platon (p. 73) ou  
Cicéron (p. 74-75). Ils pourront établir 
une fiche d’identité : nom, étymolo-
gie, origines, lieu de vie, particularités 
physiques, pouvoirs, expressions qui 
le désignent, reproduction d’un court 
extrait, etc. 
Dans l’optique de développer le goût 
de la lecture chez les jeunes élèves, 
l’enseignant pourra exploiter des 
œuvres de littérature pour la jeunesse 
comme La Bête du Gévaudan de José Fé-
ron Romano ou Le Géant de Zéralda de 
Tomi Ungerer, en montrant qu’ils sont 
inspirés par les récits mythologiques. 

En troisième
La lecture et l’analyse d’œuvres litté-
raires antiques permet une mise en 
perspective des représentations du 
monde (dieux et héros grecs et ro-
mains, animaux prodigieux, monstres 
et métamorphoses). En classe de troi-
sième, l’étude des « bêtes de pouvoir » 
comme Verrès, Néron ou Catilina, dé-
crits par les latins (Cicéron, Plutarque, 
Suétone) et l’évocation des héroïnes 
meurtrières comme Clytemnestre ou 
Médée révèlent que le monstre n’est 
pas toujours l’autre, le cyclope anthro-
pophage ou la Furie déchaînée, mais la 
Bête qui sommeille en l’homme.

Histoire des arts 
Centaures, cyclopes, sirènes, dragons,  
griffons et sphinges hantent l’art occi-
dental en peinture (Bosch, Breughel, 
Goya, les surréalistes, Picasso, Bacon) 
et en sculpture (les gargouilles dans 
l’art gothique, Giacometti) au point de 
brouiller la frontière entre le beau et le 
laid. On pourra à l’aide de cet ouvrage 
en retracer la généalogie.

Q u’ils soient hybrides comme les cen-
taures, les sphynges et la Chimère, 
ou caractérisés par une multiplicité 

d’organes tels Argus aux cent yeux ou Cerbère 
aux trois têtes, qu’ils soient des forces sauvages 
et violentes comme Charybde et Scylla ou au 
contraire pacifiques à l’image du centaure 
Chiron, transmettant son savoir à Achille, les 
monstres de l’Antiquité gréco-latine exercent 
une fascination durable sur l’homme en rai-
son de leur étrangeté et de leur différence. 
Terribles ou miraculeuses, les créatures prodi-
gieuses invitent l’être humain à des initiations 
surprenantes et à des combats aussi physiques 
(Thésée contre le Minotaure) que spirituels 

(Œdipe devinant l’énigme de la Sphynge). Si aux frontières de l’humain, 
le monstre renvoie à l’angoisse de l’ailleurs exotique et barbare peuplé 
de griffons, licornes et dragons, ou à la peur de l’au-delà (les Enfers), 
il pointe aussi du doigt cette « part obscure » en nous. La persistance 
dans l’art à travers les siècles de ces créatures excessives, symbolise la fan-
taisie créatrice de l’être. Il suffit de lire dans cet ouvrage la description 
par Hésiode du bouclier d’Héraclès, orné de l’effrayante Gorgone, ou 
les merveilleuses métamorphoses d’Ovide pour être convaincu que le 
monstre, entre terreur et fascination, a acquis droit de cité dans notre 
culture et notre imaginaire. 

monstres 
et merveilles

En seconde
L’objet d’étude « L’argumentation 
en classe de seconde – démontrer, 
convaincre et persuader » permet 
d’aborder la problématique de l’alté-
rité en relation avec le programme 
d’histoire (la citoyenneté à Athènes et 
à Rome, l’élargissement du monde).
Structuré autour des Lettres et de l’his-
toire-géographie, l’enseignement d’ex-
ploration « Littérature et société » qui 
s’interroge sur la figure de l’écrivain et 
les grands débats de société, les paroles 
publiques de l’agora aux forums sur la 
toile, pose la question de l’identité et 
de la diversité, du rapport à autrui, du 
singulier et de l’universel. 
Les extraits d’à la rencontre de l’étranger  
qui évoquent les coutumes étranges des 
Barbares, le droit du sol, les politiques 
d’intégration, les mariages mixtes, le 
cosmopolitisme, offrent des ressources 
très riches et originales pour définir la 
place de l’individu dans la diversité. 

En première
L’objet d’étude « L’argumentation en 
classe de première – convaincre, persua-
der et délibérer », qui peut être croisé 
avec une approche de mouvements 
comme l’humanisme et les Lumières, 
favorise un retour aux textes des auteurs 
de l’Antiquité comme Aristote ou Platon.  
La maîtrise de la délibération s’élabore 
grâce à la comparaison de textes (le 
« bon sauvage » chez Tacite et Mon-
taigne ou le cannibale chez Juvénal et 
Voltaire), des débats à l’oral (être un 
étranger dans la cité, de la cosmopolis 
à la mondialisation), de dissertations 
à l’écrit et d’écriture d’invention (la 
confrontation à l’autre à travers le 
voyage). 

En série L
L’objet d’étude consacré aux réécri-
tures qui passe par une réflexion sur 
les processus de création, les genres 
et registres, l’intertextualité, peut par-
tir de textes de référence antique :  
Homère, Euripide, Plutarque ou 
Ovide. Le thème de la rencontre de 
l’étranger se prête particulièrement  
à des réécritures qui envisagent des 
problématiques comme la tolérance, 
l’utopie, l’égalité  et l’altérité en étant 
soucieuses des formes adoptées (allu-
sion, amplification, transposition, etc.).  

C hez les Grecs, la perception intellec-
tuelle du monde se caractérise par une 
division bipartite qui oppose Hellenes 

et Barbares, l’adjectif « barbarophone » forgé 
par Homère désignant ceux qui s’expriment 
par des onomatopées incompréhensibles : « bar, 
bar, bar… ». L’hellénocentrisme fondé sur  une 
conscience profonde de l’unité et des valeurs 
(la liberté, la raison) tend à rejeter la diversité 
des autres peuples en considérant le barbare 
comme un être soumis par nature (Aristote). 
à la grécité comme partage des mêmes valeurs 
répond la romanité comme appartenance à la 
seule ville de Rome, « la maîtresse du monde » 
sous l’Empire. Les Romains ont développé leur 

capacité à intégrer ce qui vient d’ailleurs et à assimiler systématiquement 
les étrangers comme le peregrinus installé dans la cité. S’il accepte d’adhé-
rer aux valeurs de la cité, l’étranger peut être appelé à devenir romain.  
à travers les représentations que se font les Grecs et les Romains des 
Perses, des Scythes, des Carthaginois, des Germains et des Gaulois appa-
raît une pensée souvent complexe et ambivalente. Ambigu, le discours 
sur l’autochtonie (la naissance directe de la terre) oscille entre le désir 
d’exclusion et celui de fonder la citoyenneté sur la permanence de la 
cité et la présence ethnique. La réflexion sur l’altérité qui oscille entre 
accueil et hostilité, intégration et xénophobie, permet de nous interro-
ger aujourd’hui sur notre propre vision de l’étranger et le problème de 
l’autre.

 

à la rencontre

de l’étranger

piste d’exploitation collège piste d’exploitation lycée

flêche du temps 
qui situe l’auteur

brève introduction 
à l’auteur et au texte

texte court facilement 
exploitable en classe

biographie 
des auteurs
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LA PATINA DE COINGS

La patina est une sorte  de flan, qui peut se consom-
mer sucrée ou salée, chaude ou froide. Le célèbre 
Apicius, inventeur de plats baroques tels le talon de 
chameau ou les langues de flamants roses, suggère 
même de mélanger viandes et poissons.
« Faites cuire des coings avec des poireaux, du miel, 
du garum, de l’huile et du defritum et servez. Vous 
pouvez aussi les faire cuire à l’eau et servir avec 
du miel. »
Apicius, L’Art culinaire, iv

les autres titres de la collection
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Retrouvez la collection Signets en librairie :
Librairie  Guillaume Budé
95, bd Raspail, 75006 Paris

Les Belles Lettres Éditions, 
95, bd Raspail, 75006 Paris
courrier@lesbelleslettres.com
www.lesbelleslettres.com

Parmi ces instruments de l’Antiquité, quel est l’intrus ?
A. la tibia B. l’aulos C. la lyre D. la syrinx

Quelle célébrité fut surnommée par le consul Curion « le mari de   
toutes les femmes, et la femme de tous les maris » ? 
A. Alexandre B. Cléopâtre C. Marc Antoine  D. César

« Une peau noire a la couleur du miel ; une femme malpropre et 
puante est une beauté négligée ; a-t-elle les yeux verts, c’est une autre 
Pallas ; est-elle toutes de cordes et de bois, c’est une gazelle ; une 
naine, une sorte de pygmée, est l’une des Grâces, un pur grain de 
sel ; une géante colossale est une merveille, pleine de majesté. »
Quel auteur a évoqué avant Molière (Le Misanthrope) et Stendhal (De 
l’Amour) la cristallisation amoureuse ?
A. Platon B. Horace C. Lucrèce D. Ovide

Avec les céréales et le vin, quel est le troisième élément appartenant 
à la « triade méditerranéenne » ?
A. l’huile d’olive  B. le garum  C. le miel  D. le poivre
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Recette Quiz


